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À vingt ans, les vacances chez papa, maman, c’est rarement un choix. Plutôt un pis-aller, faute de meilleure solution, quand la semaine entre copains est tombée à l’eau par manque de finances, quand le stage en entreprise a finalement capoté car on n’a pas renvoyé le bon papier au bon moment ou quand on n’a pas de copine pour arpenter les ruelles d’une station balnéaire bon marché. 

Voilà donc Maxime, jeune étudiant en troisième année d’économie, obligé de passer deux longs mois dans la propriété familiale. Remarquez, il y a pire. Une belle demeure à colombages dominant Deauville. Avec tennis et piscine. Mais, bon, d’expérience, on s’y ennuie ferme. Fils unique, Maxime n’a ni frère pour lui renvoyer la balle ni sœur pour le défier à la brasse. 

Son père, Éric, lui, ne vient que le week-end. Il a trop de travail, paraît-il. Comme si sa raffinerie ne pouvait marcher sans lui. Deauville est tout proche pourtant. À mourir de rire. Il préfère rester au Havre, c’est tout. Les vacances en famille l’ennuient ou bien il a une maîtresse. Il est vrai que la mère de Maxime est tout sauf sexy. 

Le pauvre Maxime se retrouve donc seul avec sa mère. Accessoirement la bonne, une simplette, qui vient tous les matins, déplacer la poussière avec un plumeau, passer l’aspirateur et faire les lits. 

Florence, c’est le nom de la mère de Maxime, ne supporte pas de le voir désœuvré. Fais du golf ! dit-elle. C’est un sport très intéressant. En plus, tu côtoieras du beau monde. Tu traînes, là, toute la journée, comme une âme en peine. 

Maxime, le golf, ça ne le branche pas outre mesure. Il a déjà fait quelques stages d’initiation et il trouve cela trop technique. Incapable de taper correctement dans la balle. S’il devait faire du sport, ce serait plutôt de la musculation, tant il trouve ses biceps ridicules et ses pectoraux insignifiants. 

— Eh bien, va à la salle de sport à Deauville ! Je te paye l’abonnement si tu veux.

En réalité, Maxime, d’un caractère timide, préfère passer ses journées dans la propriété. Il tue le temps au bord de la piscine à lire ou regarder des vidéos sur son téléphone portable. 

On est mi-juillet, et il s’ennuie ferme. Il appréhende avec beaucoup d’inquiétude le mois et demi restant. Un peu plus et il va finir par se plonger le programme d’économie de l’année prochaine. C’est tout dire. 

— On a de la visite à midi ! lui annonce, tout sourire, sa mère au petit déjeuner. 

Maxime répond d’un borborygme. 

Le jeune homme a passé une bonne partie de la nuit à visionner des vidéos pornos. C’est d’ailleurs son occupation nocturne favorite. 

Maxime a eu quelques flirts, certes, mais il n’a jamais poussé les délices de la chair jusqu’à la pénétration. Il ne peut se targuer que de quelques attouchements trop timides pour être qualifié de préliminaires. Au final, il est encore puceau et on peut dire que ça le travaille ferme. En revanche, fort de ces visionnages à répétition, il a acquis une connaissance théorique des plus pointues. Aucune position, aucune combinaison, aucune perversion ne lui est inconnue. 

Il plonge sa tartine dans son café. 

— Devine qui c’est ?

Pas la moindre idée. Ça ne va pas changer grand-chose au reste. Encore une visite à la noix d’un voisin chiant comme la pluie ou d’une relation havraise des plus convenues. Car, si Maxime aime beaucoup sa mère, il déplore son incroyable banalité. Comptable à chignon et lunettes, adepte de la jupe plissée et du serre-tête, du gâteau au chocolat confectionné pour la fête paroissiale, il ne faut pas non plus s’attendre à autre chose. Seul son accent montpelliérain lui donne un minime relief. 

— Solange est de passage dans la région. 

Maxime relève le nez de son bol. Ses yeux s’ouvrent. Il voit rarement sa tante. Assez tout de même pour s’en souvenir depuis qu’il est en âge de s’intéresser aux choses de la vie. Autant sa mère est fade comme une blette, autant Solange est savoureuse comme une pêche melba. Le père de Maxime pourrait d’ailleurs en témoigner, tant il reluque sa belle-sœur à chacune de leurs rencontres. 

La chère tante possède pourtant des traits sans grâce. Des attaches épaisses, des yeux quelconques. Elle ne brille ni par l’élégance de sa discussion ni par la finesse de son esprit. Mais sa nature charnue, son regard lubrique, sa moue provocante et ses tenues évocatrices font d’elle une permanente invitation à la concupiscence. Elle aime ça ! Voilà l’indéfectible pensée qui hante les hommes à son contact. 

Que vient faire Solange en Normandie ? Ça fait des lustres qu’on ne l’a pas vue à Deauville. Elle trouve sans doute le coin barbant et sa sœur ennuyeuse. En règle générale, la commerciale demeurant à Béziers, elle préfère bronzer nue dans les dunes du Cap d’Agde. 

— Elle vient de se séparer de son dernier compagnon, explique la mère de Maxime. Elle a besoin de changer d’air. La brise normande lui fera du bien. 

Maxime s’abstient de commenter la prescription médicale hasardeuse de sa mère. Il ne voit pas à qui un air frais à dix-neuf degrés et une eau à seize pourraient faire du bien. Une otarie peut-être. Le jeune homme se lève de table, sans se préoccuper de débarrasser. Sa mère ou la bonne s’en chargeront. Après tout, même désœuvré, il est en vacances. 

Il monte dans sa chambre, s’effondre sur son lit, saisit un roman dix fois commencé. Il a lu moins d’une page que déjà son esprit vagabonde. Il a beau s’en défendre, ses pensées se tournent vers sa tante. 

« La dernière fois, elle portait un maillot de bain rose des plus bandants. J’espère qu’elle mettra le même cette fois. Mais qu’est-ce que je dis ? C’est malsain. Je parle de ma tante ! Je ne suis pas censé m’émouvoir à la vue de ses formes. Arrête d’y penser, reprends ton livre pour chasser ces vilaines pensées. » 

Malheureusement, l’image de Solange s’impose. Plus il la refoule, plus elle est présente. Il sent une chaleur douteuse irradier son bas-ventre. Il faut faire quelque chose. Il se lève, enfile un short et des chaussures de sport. Un footing le calmera. 

Solange arrive plus tôt que prévu. Il est à peine 10 heures quand sa Mini rouge pénètre dans l’allée en gravier blanc de la propriété. Elle la gare, sonne à la porte. 

Les deux sœurs se prennent dans les bras. Elles sont si heureuses de se voir. 

— Je t’ai fait préparer la nouvelle chambre d’ami, indique Florence en aidant sa sœur à porter ses bagages. Elle est au second. Il y a la chambre de Maxime juste en face. Tu ne seras pas dérangée. Il est très calme. Tu vas voir, je l’ai fait refaire et elle est magnifique. Rien que du mobilier d’époque. Je viens d’acheter une banquette Louis XV magnifique. 

En pénétrant dans la chambre, Solange complimente sa sœur. Elle a vraiment du goût. Et la banquette, avec ses pieds dorés et la finesse de motif du revêtement est exquise. 

— Tu ne vas pas me croire, dit Florence. Mais cette banquette aurait appartenu à une maison close. C’est l’antiquaire qui me l’a confié. 

— Intéressant, dit Solange avec un sourire complice. Elle a dû en voir des choses. 

Florence, gênée, pouffe de rire. 

— Oui ! Je te laisse te reposer. Je descends préparer ma tarte aux pommes. Tu aimes toujours cela, j’espère ?

— J’adore ! répond Solange en raccompagnant sa sœur jusqu’à la porte. 

Elle s’assied ensuite sur le lit, regarde par la fenêtre, les yeux dans le vague. Elle a beau avoir choisi de se séparer de son compagnon, elle ressent une certaine tristesse. Il faut penser à autre chose. Elle se lève, ouvre
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